
Préambule d’une longue histoire ou la genèse d’un château 

Dans les années 900, Harald établit la paix intérieure en Norvège et abolit une coutume très vivace lors des 

expéditions guerrières, le strandhug (le rapt de bétail). Rollon, dont le  père, Rognevald, était pourtant un des 

nobles les plus puissants du royaume et un partisan de Harald, fût condamné au bannissement perpétuel 

pour avoir osé s’y livrer, même sur les terres du souverain norvégien, malgré l’interdiction. 

 

Voué à l’exil mais grand meneur d’homme, Rollon s’entoura d’autres 
chefs normands et partit à la conquête de nouvelles terres. C’est ainsi 
qu’il remonta l’embouchure de la Seine jusqu’à Jumièges, semant 
massacres, pillages et terreur sur son chemin. Au cours de la rude bataille 
ayant précédé la prise de Bayeux  de nombreux habitants furent tués, 
dont le comte Béranger. Rollon épousa sa fille Popa qui lui donna un fils 
prénommé Guillaume (le futur Guillaume Longue Epée) et fût élu Duc par 
les siens. 

Le roi de la France, Charles le Simple, était lassé d’une guerre incessante 
contre les hommes du Nord où il avait souvent le dessous. Aussi, en 912 
à Saint Clair sur Epte, il offrit la Neustrie à Rollon en même temps que la 
main de sa fille Gisèle. Il s’agissait pour le roi de France de conclure un 
accord « pro tutela regni » (pour la protection du royaume) les normands 
constituant une barrière efficace contre d’éventuels envahisseurs 
scandinaves. 

Les frontières furent tracées dès 911 lors d’une première cession de terrain. Elles englobèrent le Nord de la 

Basse Seine de Eu à Verneuil en passant par les lignes de la Bresle, de l’Epte, de L’Eure et de l’Avre : une 

ligne de front tournée vers la mer. 

Malgré cela, dès la génération suivante la frontière de l’Avre joua un rôle intéressant. Guillaume Longue 

Epée conclut un mariage chrétien spectaculaire en épousant Leutgarde la fille d’un des principaux notables 

du royaume et d’ascendance carolingienne. Une union qui le fit entrer dans le cercle très étroit des princes 

territoriaux tout en respectant scrupuleusement la tradition scandinave. Cependant c’est une fille, captive 

bretonne, du nom de Sprota qui sera la mère de ses enfants. Alors qu’il constitua à Leutgarde une « douaire » 

(dotation) importante capable de maintenir son train de vie en cas de veuvage qui comprenait le domaine de 

Longueville (Saint Pierre d’Autils) et un passage de la Seine au droit de Vernon et de Coudres/Illiers l’Evêque 

qui commandait la voie romaine de Chartres à Evreux. 
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Les premiers ducs de Normandie sur le socle de la statue de Guillaume le Conquérant à Falaise 

La paix fût maintenue jusqu’en 942, date de l’assassinat de Guillaume Longue Epée. Son fils Richard 1er 

était encore mineur et la puissance des comtes de Dreux et Chartres faillit amputer la Normandie 

nouvellement créée du triangle de l’Avre compris entre Nonancourt, Saint André et Ivry. Une âpreté qui 



conduisit à la construction de châteaux et qui constituera la suite de forteresses de la marche frontière 

tournée contre le royaume de France. 

Le premier de ces châteaux de la frontière Sud de la Normandie est celui d’Ivry qui fût édifié dans les années 

960-970 sur ordre de Richard 1er par son demi-frère Raoul de Bayeux devenu premier comte de Normandie. 

Raoul de Bayeux connu aujourd’hui sous le nom de Raoul d’Ivry confiera la construction de la tour à 

l’architecte Lanfred placé sous la direction d’Alberède, femme de Raoul. Selon Orderic Vital c’était 

une « Turris famosa, ingens et munitissima » (une célèbre tour, grande et forte) sur laquelle bien des 

légendes commencèrent à courir car les normands avaient gardé leurs rudes manières Viking propres à 

inspirer une sainte terreur à ceux d’en face. Mais c’était également, et surtout, le début d’une longue histoire 

qui s’achèvera qu’à la fin de la guerre de Cent Ans avant de renaître en 1968 grâce à des fouilles 

d’exceptionnelles. 

 

 

Représentation de la Tour d’Ivry au Xe siècle (Dessin de Robert Baudet) 


